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La fondation images et société a d’abord mis en place 
sur son site internet une modeste rubrique destinée 
à aiguiser le regard ( https://imagesetsociete.org/ai-

guisez-votre-regard/voir/ ). Son blog ( https://imagesetso-
ciete.org/blog/ ) propose une sélection d’articles, de dé-
cryptages, de textes d’invité∙es et de vidéos sur le thème 
« images et société ». Il regroupe des chroniques publiées 
dans l’Educateur depuis 2015.
Mais l’effort pédagogique a été démultiplié avec la mise 
en place de la plateforme Eyesmart ( https://eyesmart.
media/ ) il y a environ deux ans. « La visée principale est 
de faciliter le travail des enseignant∙es et autres per-
sonnes accompagnant des jeunes, qui n’ont pas l’occa-
sion de constituer des collections visuelles thématiques. 
Il s’agit de travailler en synergie autour des priorités du 
PER concernant les compétences digitales et visuelles. »
Proposé pour l’instant en version basique, le jeu en ligne 
Oeil de lynx résume un parcours d’atelier apprécié des 
élèves. « Le but est de faciliter l’entrée en matière sur les 
stéréotypes de genre et de culture, avec une mention sur 

destiné à stimuler la réflexion sur les clichés de posture 
dans la mode.
Les personnes motivées par ces enjeux de lecture 
d’images peuvent rejoindre les groupes de travail infor-
mels proposés sur la plateforme EyeSmart ( https://eyes-
mart.media/groupe-de-travail ). Invitation est lancée aux 
enseignant∙es qui entendent pousser plus loin le travail 
sur les images en classe. Les publics-cibles prioritaires 
sont les préadolescent·es ( 10-12 ans ) et les adolescent·es. 
Mais les professionnel∙les du postobligatoire peuvent se 
joindre à la démarche. Il est possible de contacter la fon-
dation par courriel ou téléphone pour mieux situer inté-
rêts et besoins. Chacune et chacun est invité à explorer 
les contenus et jeux sur EyeSmart et à faire part de ses 
expériences. 
En fonction des attentes exprimées au 
sujet des groupes de travail, de nou-
velles synergies pourraient voir le jour. 
Histoire de faire progresser le «voir ma-
lin».� •

Éducation aux médias 

Malaise croissant autour des images : tester du neuf !
Les outils d’intelligence artificielle façonnent des clichés d’actualité troublants de réalisme. Les filtres Instagram encouragent des gens toujours plus 
jeunes à se tourner vers la chirurgie esthétique. « Devant des pubs de cosmétiques, même des 7-8 ans me disent à présent se trouver " moches ", 
tandis que les héros de la pub sont parfaits », observe la Genevoise Éva Saro, qui anime de longue date des ateliers de lecture d’images. Elle 
recherche au-jourd’hui des enseignant∙es de toute la Suisse romande pour tester de nouvelles manières de décoder notre environnement visuel.

la retouche », précise Éva Saro. « Nous souhaitons tester ce 
jeu avec différents usagers. » Eyesmart contient aussi un 
jeu de l’UNIL sur les couleurs et les émotions. D’autres jeux 
sont en cours d’élaboration avec le Centre universitaire 
d’informatique de l’UNIGE. « Nous voudrions par exemple 
simplifier l’exploration de la retouche sur portrait. Tout en 
évitant la solution " en un clic ", qui nous coupe de l’es-
pace de réflexion lié à un processus pas à pas », poursuit 
Éva Saro. Cet automne dans son arcade genevoise ( 100, 
rue de Carouge ), la fondation compte mettre sur pied des 
groupes pour essayer les jeux en ligne et d’autres en pré-
sentiel. Il est aussi envisagé un jeu de société sur tablette 

Tu en es 
capable !
Une fois n’est pas coutume, j’ai choisi de vous 
présenter un duo d’albums réalisés par une paire 
d’autrices qui racontent avec justesse des histoires 
de société, albums dans lesquels l’illustration très 
colorée joue à parts égales avec le récit.

Vas-y aborde le trac 
ressenti avant d’en-
trer en scène, l’appré-
hension et la peur du 
jugement qui para-
lysent. Cependant, 
grâce à un sourire 
amical, la petite 
protagoniste mo-
bilise ses forces. 
Elle repense à 
toutes les heures 
de répétition et 

aux merveilleuses 
sensations ressenties pendant la 

danse. Elle retrouve alors la confiance nécessaire 
pour s’élancer sur scène, au-devant du public.

Je n’ai rien dit relate 
l’histoire d’une jeune 
fille, témoin de har-
cèlement en milieu 
scolaire, qui culpabi-
lise mais n’ose pas 
prendre la défense 
de la victime. Le 
rythme du récit 
alterne entre les 
faits et ce que la 
jeune fille au-
rait aimé dire ou 
faire, jusqu’au 
moment où elle trouve le cou-
rage de s’exprimer. Cette construction permet de 
ressentir la violence inhérente à l’intimidation et 
ouvre la réflexion sur la responsabilité individuelle.

Les deux albums évoquent des sujets très dif-
férents. Pourtant, on retrouve dans chacun une 
situation problématique où les peurs s’invitent. 
Néanmoins, l’enfant va réussir à puiser dans ses 
ressources, à les dépasser pour affronter et sur-
monter les difficultés. À lire dès la 3e HarmoS.

Vas-y et Je n’ai rien dit de Stéphanie Boyer et Elisa 
Gonzalez, les 400 coups, 2022

Livre jeunesse Laurette Cachat

En automne 2021, j’ai eu l’occasion de participer en 
temps qu’enseignante de jardin d’enfant à un pro-
jet de job-shadowing, organisé entre l’École suisse 

de Barcelone et educationsuisse. En lien avec la visite de 
lieux d’apprentissage parascolaires, les participant·es au 
cours ont effectué la promenade mathématique de Vila 
Nova. Inspirée par ces lieux d’apprentissage parasco-
laires captivants, l’idée a germé de mettre en place une 
promenade mathématique à travers la ville de Soleure, 
pour les enfants d’école enfantine et de classe primaires.
Dans le cadre du projet Inspired Teaching, une aide finan-
cière m’a été accordée pour mon idée par Movetia et la 
fondation Gerbert Rüf. Ainsi, j’ai pu commencer la mise en 
œuvre de ma promenade au printemps 2022.
La promenade dans Soleure montre aux enfants les mul-
tiples endroits où se cachent les mathématiques. Elle 
incite à découvrir la ville de manière cognitive, active et 
curieuse. Les enfants reçoivent un cahier de travail dans 
lequel sont décrits les différents postes et les tâches. Ils et 

elles peuvent y inscrire leurs réflexions, esquisses et solu-
tions. Les tâches sont variées et formulées ouvertement, 
de manière à ce que les élèves puissent élaborer des so-
lutions adaptées à leurs compétences. Différents niveaux 
peuvent être visés et les enseignant·es peuvent aussi 
spontanément adapter les tâches. De plus, un commen-
taire didactique est en lien avec le plan d’étude aléma-
nique Lehrplan 21. Un premier test a eu lieu en juin 2022 
avec des enfants des classes enfantines et une classe de 
première année primaire (3H). Le point de départ est la 
maquette en relief près du Baseltor. Avec un fil, on visua-
lise le chemin à travers la ville.
La première épreuve démarre: 
• Avec quels corps géométriques peut-on construire le

Baseltor ? 
• Monte et descends les escaliers de la cathédrale St.

Ursen et compte les marches.
• Regarde les fenêtres grillagées dans la Schmiedn-

gasse : vois-tu le reflet ?

École dehors Alexandra Häberli, enseignante école enfantine, Bellach (SO)

La promenade est à disposition d’autres classes du 1er 
cycle. Le cahier de tâches (prix Fr. 3.–) et le commen-
taire didactique ( prix Fr. 8.–) peuvent être commandés à 
l’adresse: math.spaz.so@outlook.com
Alexandra Häberli propose des balades d’initiation, sur 
rendez-vous, pour les groupes d’enseignant·es dès quatre 
personnes. 

Les enfants ont cherché les solutions aux différents 
postes avec grand empressement, ont échangé leurs 
découvertes et discuté leurs conclusions. La promenade 
mathématique les a stimulé·es pour réfléchir à leur envi-
ronnement et dialoguer.
On m’a déjà demandé si d’autres promenades mathé-
matiques allaient être mise en place. Une promenade est 
prévue à travers la ville d’Olten. Ce serait formidable si 
des enseignant·es d’autres villes pouvaient développer 
de telles promenades. Je suis volontiers à disposition 
pour partager mon expérience.� •

Promenade mathématique dans Soleure
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